
Prisentation: Faut-il une intuoduction, t 'sais ? 

D ans le premier chapitre de The Sa71ze Place But Dzrerent, le personnage 
principal met sa tuque avant d'aller affronter les rigueurs de l'hiver 

winnipeguien. Or, dans lr6dition amQicaine, cette tuque est remplacee par le 
terme neutre "chapeau". La raison en est bien simple: ne sachant pas ce que c'est 
qu'une tuque, I'Cditeur amkricain a jug6 que tout lecteur devait egalement 
l'ignorer. La tuque ne pouvait que disparaitre; et elle a disparu! 

Quand je leur raconte cette anecdote, mes compatriotes, indignes, 
reprennent la sempiternelle diatribe contre lfimp6rialisme culture1 de nosvoisins. 
Neanmoins, ces m6mes Canadiens qui deplorent la suppression de la tuque 
demeurent convaincus que, peu importe le couvre-chef du hkros, les lecteurs 
amkricains, tout autant que ceux d'ici, s'identifieront au personnage et B ses 
aventures. D'une part, la coiffure si caractbistique des enfants du Canada reste 
le symbole d'une identits bien distthcie; inais, d'auke par$ malgr6 les differences 
dans leur tenue vestimentaire, les petits Americains et les petits Canadiens restent 
fondamentalement les m6mes. 

Cette contradiction justifie l'existence du present numkro de la CCL/LCJ: 
en effet, les Canadiens croient posskder une identite bien B em, differente, en 
premier lieu, de celle des Amkricains B la culture si omnipresente; toutefois, ils 
affirment du mEme souffle avoir tellement de choses en comrnun avec ces 
AmCricains qu'ils ne savent pas en quoi ils sont distincts. On chkrit des traits en 
apparence anodins comme la tuque, le "bacon de dos" et les traductions des 
etiquettes en fran~ais, qui deviennent ainsi les symboles d'une identite profonde 
et essentielle, mais on reste incertain quant B la nature de cette difference ou quant 
B son importance. La tuque represente B la fois quelque chose de fondamental et 
d'indefinissable. 

Vouloir definir l'identite canadienne, c'est d'abord poser une question, la 
question. L'ambivalence ou l'incertitude B propos de notre comportement face B 
la tuque se manifestera de nouveau, bien entendu, quand on cherchera B cerner 
la "canadianite" de la litteratwe canadieme pour la jeunesse; nous aurons, 
comme le montre ce numero, plus de nouvelles questions B soulever que de 
certitudes B offrir. Les contributions de Maria Nikolajeva, Neil Besner, Cornelia 
Hoogland, Sue Easun et Jerry Diakiw, de m6me que la quarantaine d'opinions 
provenant d'ecrivains, d16diteurs et de chercheurs font bien ressortir la grande 
complexit6 de la question de l'identitk canadieme: loin dlEtre reductible au 
symbole de la tuque, la canadianite de la production litteraire pour la jeunesse est 
incertaine, fuyante et multiple, peut-Etre m6me irreductible ou 6trang6re aux 
caracteristiques dites speficiquement canadiennes. VoilB sans doute une diimarche 
passionnante, que Iron porte ou non une tuque. 
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